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LA SÉCURITÉ
DE LA FRANCE

LÛ.tflfl^iié àiiairi-wiJë à h âocHé : d'aiJorJ^ puis pal- M. Wiisoîh
des nations, dont pariait M. Vi-J Dans son di9coiirs-pro(oranirria à к
viani, se dévoile progressivement, j séance du 23 décembre 19l§ a ri
1! faut que i ?Aiiem.agne qui acclame , pa ia is Bourbon, M. Clemenceau
Ludeadorlf et qui assassine ^Kurt j s'exprimait ainsi» à ce sujet: « Je
EisHCr, haâse, Ëndbrger, etc.,—j i 4

*

ai acceptée dariâ les conditions
l'éclectisme dans l'assassinat—soit
représentée à Genève. Certaines
nations le pensent, parmi lequel-
les les unes i'^vduent; les autres se

La guerre greco-turque

t oâerant de dentier â ïd pirôfJoëi-
tion, quand il en sera temps, l

t

bon еойр d'épaule qui la fera pas-
sèr. Ces temps* cependant.? ne sont
pas encore révolus, paraït-ii. La
motion de l'Argentine sur 1' « uni-
fefSSl'ité# d6 Ы Li^ud, (jui ne fcerl-
dait à rien moins que l'admission
automatique de l'Allemagne, a été
rejetée. Mais on doit être certain
si'?1 ?, sera reprise, et cjfu'elU? ré-
■^itiiara, ioùs une fondé où sous
une autre se produisant ouverte-
mept ou vîibrentideitietif;
pjur tous les grands pacifistes

que compte la Société des nations,
1 Allemagne Se trouve dans les_con=
ditions requises par i'artiçle 7 du
Ptffelê; LdrcI Robert Ceci!, M Fisher,
M. Motta, etc,, tous affirment que
le désarmement de l'Allemagne est
léfmîiié de la laçon la plus salis-
faisante. Pour un peu, ils deman-
deraient que la France désarmât,sa
sécurité n'étant-elle pas garantie
par 1' <t mtdrifé èdcrêè dès traités »

et par les statuts de l'auguste insti-
tution qu'est la Société des nations?
F 'pendant, à peine le traité de
\ ersailles était-il signé que M.
Lloyd George et M. Wilson ju-
geaient qu'il lui fallait un comple-
ment ou correctif et olfraient à la
France la double garantie militaire
des Etats-Unis et de la Grande-
BMagîie pour suppléer à l'insuffî-
sancetrop notoire de la Société des
nations?
Ëàpdâiint aux Communes les ré-

Su tats des travaux de la Confé-
rence, M. Lloyd George rie eâcllait
paSj en juillet 1019, le scepticisme!

Les opérations continuent
péclarations de M.Gounarîs

Athènes, 11 septembre.

Echec d'une attaque turque
à Micée

LE COMPLOT
contre les troupes lies
Nos confrères de Stamboul s'occupent

longuement du complot dont a parlé le

communiqué officiel de l'Officier général
D'après des* informations de dernièr commandant les troupes d occupation.

<&

que vou3 connaissez et qui ont été
débattues ici. Je ne vois pas qu'elle
soit remise en question II m'a
séniblé que si le traité lui-même,
parliduliêremeni dàna seë clauses

qui ont trait à la Société des rta-j
tions, était soumis au débat en

Amérique? il y avait un accord
presque' unanime â dire (jùey polir
ce qui était de la garantie militaire,-
jusqu'à présent anémie objection j
sé r ieuse n'avait été formulée côri-
tre elle. »

On sait ce qui est advenu. Le
doûlîle paete de garantie a dormi
dans là poudre des archivés dû
plom^tiques et n'a jamais vil le
jour de ia discussion tiaflemeUtalre
Depuis même, certains esprits ont
évolué, des opinions se sont plus
ou moins modifiées. Ainsi, un

grand jdùrnal inglais VÛbsefvèr,
qui a été le premier 'Л faire celte
trouvaille générale d'accomparager
ta Haute-Silésie à l'Alsace-Lorraine,
déclare gravement que cla politi-
que française fondée sur le pré-
texte de la sécurité est en réalité
une recette de suicide» (sic). La
France donc n'est pas jdgs de sa

sécurité I
Il est vrai que cette opinion des

doctrinaires pacifistes, radicaux et
travaillistes n'est pas celle de tant
le monde. M. Hughes, le premier
ministre d'Australie, à propos de
l'admission éventuelle de l'Allema-
gne dans la Ligue, demandait :
«Qu'est-ce donc que cette Ligue?
Comprendra-t-elle notre plus mor-
tel ennemi? Si l'Australie est atta-

quée, vers qui nous tournerons-
nous : vers l'empire britannique ou

vers la Ligue des nations?» Et il |
concluait : « N'allons-nous pas
mettre notre épée au fourreau, (.AiVlbi U ilVll С L/pL-Ъ au 1UUI 1 L-CiU

que lui inspirait la conception wii-j!p0ur l'amour de cette Ligue qui
•• a. soni-nne. Sans doute, il n allait pas! n »

a mème pas encore montré si
jusqdà 1 assimiler à la boite de nеце avait des éperons. »Pandore- et cependant aucune] Dans son exposé rétrospectif auxcomparaison n Durait été p.us juste j Communes de ce qui s'était passé
-•- il s était Contenté de mettre po-î a ja Conférence de Paris, M.Hnient en clouta non seulement son] n0yd George a été amené à parlerefficacité mais ses chances de via- ы е8 conditions d'où dépend la sé-
bilité. « La convention (de garantie ^ cUr ité de la France. Selon lui elles
militaire), dismt-i ^ devra se^ con-| son j au nombre de trois:

bien que la France fat envahie deux , ,, ,

fois, en moins d'un siècle, par les -

tmi?' nf^
u e ® P 0I !f.ra de

Atknlûnds. » Et plus loin, recom-!x }bi qu« ^justifiée. С est d une

mandant au parlement le vote du!-/* 1113
. ,

mais la pre-

traité d'alliance, le Premier ajou-d ,1^ e
-, .

a Z110, jlre C0n
,

ll0il

tait : « Je ne crois pas que ce soit __ r _.

CUn e
.,

e
, ,

r
.

ai?ce c en "

là un manque de confiance dans la ! ь un
,

militaire puissant,
Ligue des nations. Mais, après tout,; L™ ie

. ,?ssez forte pour être

la Ligue n'aura de valeur qu'autant R, .

l

.

( eJouer immédiatement

que de fortes nations se tiendront . \ H
bUrP.lls? » a écraser tonte

*j.-..a...: ..il. .. .

. f tentative d invasion.derrière elle, prêtes à empêcher
une agression quelconque. Autre -f
ment, la Ligue des nations ne serait
qu'un simple chiffon de papier. » j
Pourquoi les traités de garantie!

en question avaient-ils été passés?
C'est que le gouvernement britan-
nique et le gouvernement améri-

Д. de La Jonquière.

LES MATINALES
Don Alphonse Luis de Bourbon, qui

esl de passage en notre ville en qualité
de business man américain, a fait à quel-cain avaient estimé que 1 absence ï
q lies journalistes, sensibles au presliaede préparatifs militaires nationaux • •

^
■

.

umj
. ,dcs noms princiers, des déclarationsou internationaux, loin de suppii- , , ; . „ .

merles causes ,1e guerre, les aug-^0"'
mente et les facilite au contraire rationnelles qu imprévues. J entends bien
En attendant que la Socié'é des 9"c les hommes d'affaires, lorsqu'ils se

nations fût à même de prononcer mêlent de parler politique, manquent
le quos ego ! devant qui tout doit'de clairvoyance et de mesure. Mais
s'incliner, l'Amérique et la Grande- vraiment les propos de Don Luis de
Bretagne, appréhendant que les sti- Bourbon dénotent une ignorance des
pulations du traile concernant la \ ré.a iiiés cl des problètiès orientaux à
rive gauche du Rhiç puissent ne b ;fc on ne se serait jamais attendu
pas assurer immédiatement a a ; .

, „ ....
„

•

, ,

France une sécurité et une pro-
* laГ"' <Гап' РтопшШ "" sl 1ш"

teciion apprepriées—ce sont là y' lacee dans l estime des grandes mai-

les propres termes du traité anglo-j sons industrielles des Ela's-Unis. Car le

français et du traité franco-aroéri-jj,nnce Alphonse, qui voyage pour offui-
cain — donnaient leur garantie! res ' n'a pas caché qu'il esl chargé d'une

militaire. { 1 inspection à tr vers le monde ». Il a

Cette Garantie, la France ne l'a- *ujonié qu'il poussera jusqu'à Angora,
vait pas detnandée, Elle lui avaii \ afin d'établir si la Grèce combat-, contre
été oiferte par M. Lloyd George, |(a Turquie eu contre Mouslafa Kémal et

M. GaunaEris, pfésideht da conseil,
interrogé pair de5 journalistes a déclaré s

« L'offensive dê noire armée
continue et continuera. La lutle est
dure et l'ennemi oppose de la ré-
sistence. Miis" todte guerre a ses

détails, ses violences et ses acgab
mies. Néanmoins il n'a jamais été,,
question d'interrompre les opéra- L8
tlond. Celles-ci se poursuivront, a'
M. Gonnaris a démenti les uoiî-

vel'es concernant de prétendues
propositions de paix et déclaré

qu'il ne comptait pas se rendre au

front,
*
* *

Londres, 13. A.f.l. — La presse an-

glaise commente la nouvelle phase de»

opéralions en Anatolie. Le Daily Tele-

graph esl informé de source cerlaine que
tes Turcs, considérablement renforcés;
oiil ettlïcpfis plusieurs contre-attaques
violentes.
Les troupes hellènes ont été forcées

an commencement « céder du terrain.

Les renforts arrivés onl rétabli la silna-

lion.

Â Brousse
La délégation des associations grec-

qnos de Constantinople, qui s'était l'en-

due à Brousse en compagnie du générai
Koutsis, à l'effet de demander au mlnistîe

de la guerre une amnistie en faveur des

officiers de la Défense Nationale, a été

reçue par M. Théo okis et introduite au-

près du roi de Grèce sur le désir expri-
iné par celui-ci. Le roi a déclaré que la

question concernant ces officiers sera

réglée conformément aux vceux des Grecs

de Constantinople.

Les communications ferroviaires !
On mande d'Athènes que la ligne Вэу-

lik Keupru-E;?ki-Ghehir, complètement re-
parée, fonctionne d'une façon régulière.
On est en train de réparer la ligne Bey-
lik Keupru-Polatli. Tous les blessés des

dernières batailles,gn'ecs et turcs,ainsi que
les 4000 prisonniers environ faits par les

Hellènes, ont été transférés déjà à Eski-

Chéhir, ain-i se trouve supprimé l'obsta-

cle qui entravait la continuation de

l'avance.

La paix ne serai! pas loin
Londres, 13.A.T.I.— LeSunday Times

analysant la situation des belligérants en

Anatolie déclare qu'avec l'arrivée de la

saison pluvieuse, ces derniers seront mis

dans une Irès difficile posiiion. Ce jour-
nal cr it que pour celle raison et sur-

lout par suite de difficultés financières
que les belligérants auraient à supppor-
1er dans le cas d'une campagne prolon
géc. ils devraient arrêter Les hostilités

avant l'hiver prochain.

heure, dit le Proia, les Turcs ont tenté

une attaque par suprise contre les trou-

pes grecques dans la presqu'île de Nieo-

médie, près de Nieée. Le commandant

des forges turques, Tuikhan bey, a été

fait prisonnier Cî эе» troupes ont été litté-

ralement décimées.

ravitaillement
de l'armée hellénique

On mande d'Eski-Ghéhir que l'aTmée
hellénique utilise pour son ravitaillement
5.000 camions, 10 000 chameaux et

18.000 bètes de somme.

Communiqués nationalistes
12 septembre

A la suite de nos contre-attaques de

ces derniers j -urs, l'armée ennemie du

front du Sakaria a subi une entière dô-

faite, perdant des milliers de soldats :

elle a commencé à se retirer en désor-

dre, poursuivie par nos troupes et nos

aéroplanes, et laissant sur le champ de

bataille et les cherhins de retraite quan-
titê d'armes, d'effets, de matériel de

guerre et des camions.
Seule une force d'environ deux divi-

sions, laissée à Beylik-Eeupru, unique-
ment pour couvrir la retraits a cherché

à se maintenir, aujourd'hui aussi sur ses

positions, naturellement fortifiées ; elle

en a été délogée par une violente attaque
de nos troupes.

Da cette fa?on, la bataille rangée du

Sakaria qui se déroulait sans interruption,
depuis 21 jours, s'est terminée par lo

victoire comp'ète de notre armée.

13 septembre
La contre-offensive que nous avons

prononcée dans le secteur de Beylik-
Keupm et qui a duré jusqu'au malin du

13 septembre a dégénéré dans la nuit en

un combat sonlen 1 à la bàionnetlc et à

la grenade à main. Deux divisions en-

nemies qui s'acerochaienl au terrain

pour protéger la retraite des troupes
environnantes ont été rejelces en dé-

sordre de l'autre côté du Sakaria en

laissant plusieurs centaines de mort sar

le champ de bataille. L'armée ennemie

qui, a l'heure actuelle, se trouve eulicre-

ment rejetée à l'ouest du fleuve bat en

retraite, talonnée par nos troupes. Une

des divisions d'infanterie et de cavalerie

que nous avions lancées, il y a de cela

quelques jours sur les derrières de l'en-

nemi, après avoir dispersé sur les pentes
ouest de Sivri-Hissar une force ennemie

l d'environ deux bataillons d'infanterie a

| Us font ressortir la nécessité de faire
droit rapidement à celte noie, en ame-

nant l'arrestation des personnes impli-

Iquées
dans ce complot.

Il est malheureux de constater qu'il
s'est trouvé à Conslanlinople des têles

assez folles, non point pour organiser,
] mais pour imaginer un Ici complot. Elles S

I oubliaient que les troupes alliées d'oeen-

pation possèdent des services ren-

seignemenls qui leur permettent de tout

con laiire. En toui cas, la tentative que
ces pa notes à rebours ont voulu faire,
est an détriment même de leur pays.

\Elle va amener le renforcement des me-

sures d'occupation de la capitale et va

singulièrement desservir la cause lurque
à l'étranger.

Nous ne serions pas élonné si l'enquèle
définitive donne la preuve d'une corn-

pl'Cilé kèmaliste. Les dirigeants d'An-

рога, isolés dans leur repaire, se croient
capables de lutter contre l'Angleterre.
Ils se ptrmeltent de jouer continuelle-

ment avec le feu, jusqu'au jour è\i ils î

RÉDACTION-ADMINISTRATION
Péra, Rue des Petits-Champs N0

telegrammes "bosphore,, PERA

Téléphone Péra 2089

I la cour martiale anglais6
Le procès Torlakiîîn

Me Ilosrovian continue à poseï' des

questions au prof. Dr. Aghadjanian. "

— Vous dites avoir examiné l'accusé
en prison. Dans queï état l'avez-vbus
trouvé ?

— En l'examinant, je voulais princi-
paiement me rendre compte s'il jpxistait
des conditions qui faisaient perdre atf ma-

iade la conscience de soi-même. L'homThe
présente souvent des symptômes sur la
base desquels il est permis de dire qu 'il
perd, dans une certaine mesure, cette
conscience. Mon examen établit que les
réllaxés du malade était surexcité. 11 j
avait ries signes indiquant que le malacte
est nefveux et facilement excitable. Ea

outre, les veines, les nerfs aussi étaient
excités.
Le président.-— Qu'entendez-vous par

excitation de veines ?
Le f>r. Aghadjanian donne une explica-

tion scientifique au sujet de l'état psy-
chique de l'accusé, explication ad cours

de laquelle le président pose diverses qufes-
tions.

Après Me Ilosrovian, le procureur géné-
rai pose des questions au témoin.

— Depuis combien d'années êtes-votis
à Constantinople ?

— Depuis 7 mois.
— Etiez-vous déjà venu à Gonstanti-

nople ?
— Non, j'ai passé toute ma vie à t'è-

t ranger.
, , , .. .. , , ,

, 4
— Âvez-vous été au Caucase?

cmronl rendu la s,l„al,on de leur patrie J _ ,e suls né à Tif!is> mais al passé
totalement intenable devant l Occident. toute ma vie à Pétrograd, à Varsovie, en

Pour l'instant laissons faire le gouver- ^Allemagne et aussi en France.

nement. Le directeur général de la po-
lice Essad bey a en effet déclaré que le

gouvernement désire fermement le main-

tien de l'ordre à Conslanlinople. Il Ira-
vaille à réaliser ce but. Personne, en

effet, ne pourrait souhaiter que des trou-

bles se produisent en noire ville. Le di-

recteur de la police a pris^d'ailleurs les

mesures nécessaires pour parsr à toutes

les éuenlualilés.
» Le haut commandement des forces

d'occupation interalliées, a ajouté Essad

bey, esl animé des meilleures dispositions
à l'égard du gouvernement. Si, d'ailleurs
tel n'était pas le cas, il aurait pu criêter

directement les personnes incriminées.
En lout cas l'existence d'une vaste or-

ganisation esi établie par des documents

authentiques se trouvant en possession
du commandement en chef des forces
d'occupation interalliées. »

Ainsi donc,les autorités turques admet-
tent l'existence du complot. Attendons

maintenant les résultais des mesures

qu'il est en Irain de prendre.
L'Informé

*
* »

Lôs cercles de la Sublime Porte
considèrent l'affaire du complot
comme réglée. 5 personnes figurant]
sur la liste de 13 ont été v tées.
Les poursuites continue; .a note

des propriétés &

que nous'avons

der-

si celui-ci combat contre Constantin ou

contre la Grèce.

Cruelle énigme eût dit Paul Bourgct.
Au fond, on peut douter qu'une tâche

pareille apporte des révélations au voya-

genr princier, toul inspecteur général
de -, affaires mondiales qu'il soit dans la

vie courante.

Passé un certain âge, il esl des cho-

ses qu'il faut renoncer à apprendre et à

comprendre. J'ai bien peur que notre

hû e illustre ne parvienne plus à dé-

mêler la vérité dans ces histoires orien-

laies, par trop étrangères à sa tournure

d'esprit, et dont il daigne parler pour
s'amuser, histoire déépater le reporter,
le lecteur et la galerie.

On ne pourra pas toul à fait dire de

son beau voyage qu'il forme la jeunesse,
ni qu'il lui ouvrira des clartés utiles sur

les problèmes du monde. Mais il est une

consolation, pour lui et pour nous, dans
le fait que ses frais de route sont payé*
p r des sociétés américaines...

VIDI

jresponsive de la Sublime Porte
? a été remise par le ministre de la

capturé 3 avions, 4 automobiles et du j guerre Zia pacha à l'agent de liaisob
matériel de guerre. britannique.

L'opinion turque
Déclarations

d'un officier général
Un officier général turc faisant partie j

de l'état-major, a déclaré à l'Ikdam:

— Possédiez-vous
Tifiis ?

— Une petite maison
vendue.

— Quant avez-vous vu l'accusé la
nière fois ?

— Je ne l'ai vu qu'une fois.
— Ne l'ayant vu qu'une seule fois,

vous êtes venu faire une pareille déposi-
tion devam cette cour ?

— J'ai donné l'opinion que je me suis
formée après le premier examen. Il est

Jdes symptômes qui se remarquent tout

de suite.
— Le jour où vous l'avez examiné, les

symptômes étaient-ils visibles ?
— Oui.
Le procureur général pose au sujet de

l'état psychique de l'accusé, diverses
autres questions au professeur auxquelles
ceiui-ci répond.
Ii eut à répondre ensuite à diverses

autres questions du président, du pro-
cureur général et de l'avocat de la par-
tie civile, Me Gaïdar Rifaat.
A la 2me audience fut entendu le Dr

Vassffios Konos.
Me Mizzi pose des questions.
— Connaissez-vous ce monsienr 7
— Oui, je l'ai vu une fois.
— Où et quand ?
— Lorsqu'il était emprisonné à Thôtel

Krœke'r, j'allai l'examiner.
— Quel était son état nerveux et men-

tal ?
— Du résultat de mon examen, il res-

sortait que son état nerveux était trou-
blé.

'

— ^ôurriez-vous dire ce que vous avez

remarqué sur lui ? *

— J'e constatai que son état mental et
nerveux était troublé, que ses veines
étaient malades. Son état mental avait

l'ennemi, situation dont il chercheà se

dégager.
Vous savez que l'ennemi s'était avancé

jusqu'à Guzeldjé-Kala et Katrandji. Son

but était sans doute d'entourer l'aile
La retraite des forces ennemies faisant |gauche turque, de couper ses Commuai-

face à notre aile gauche montre que|! catj0ns avec Angora et de rejeter les
l'adversaire veut se retirer par le secteur j forces turques vers le nord. Cette ma-jj
d'i^djé et parvenir ainsi à remédier à saj Dûeuvre a échoué et, par cela même, les
situation, qui est très mauvaise. Son at-

taque contre notre aile droite, avec des

forces amenées de toutes parts, con-

forces hellènes qui s'étaient tellement

avancées se sont trouvées en très fâ-

cheuse posture. Après l'insuccès du mou-f
firme cette appréciation. Si cette ma-' vement d'encerclement, l'ennemi ne pour-
nœuvre réussit, l'ennemi aura échappé ; rait plus—sans enfreindre les principes

les plus élémentaires de l'art de la guerreau danger de se voir coupé en deux.

Actuellement, la position des forces

ennemies est la suivante :

Le groupe de l'aile gauche esi à Beylik-
Keupru, dans le secteur de Poladli ; le

centre, dans le secteur de Yildiz ; l'aile
droite dans le secteur d'Iiidjé-Sou Katran-

dji-Guzeldjé-Kala. Dans celte situation,
l'ennemi est exposé à une attaque par
Yildiz qui séparerait complètement l'une

de l'autre l'aile droite et l'aile ganche
hellènes. Dans ces conditions et au cas

j où la ligne Séy . -Gh?>z Sivri Ш- ar f erait

I coupe
: , l'aile (Ï. . h-.il

l jetée ( n ùésord

j Voilà la situation périlleuse où se trouve trent dans

l'intention de couper la retraite à l'en-

nemi, se confirme. Le chemin de fer

Ismidt-Gueyvé est entièrement afféeté aux

transports militaires.
*
* *

Le commandement du secteur de Kodja-
Ili fait de nouveau parler de lui.
L'Alccham publie un de ces communi*

qués dont le seul tort est de n'être ja-
mais confirmés par les événements.
Voici le dernier échantillon de cette

littérature kodjaïlique :

L'ennemi continue à se retirer partout,
poursuivi par nos colonnes.

Dans sa fuite, l'adversaire abandonne
tout son matériel. Le butin est considéra-
ble.' L'ennemi a eu des milliers de tués et

nous faisons des prisonniers.

De VAkcham :

D'après les toutes dernières nouvelles

reçues aujourd'hui par nos cercles offi-

ciels, tandis que les forces ennemies en
retraite de Gordium s'efforçaient de pas-
ser le Sakaria, un grand désordre s"est

De 1 Akcham : j pi odait parmi elles. Du fait de ce désor-

Notre nouvelle d'bier annonçant que'dre, elles ont éprouvé des pertes formida-
ces tu 4 s г и 1 v. и . «..s dit- bles. Les commandants hellènes se re-

parti d. Rodj -Il - c . neen-
s jettent- mutuellement la responsabilité de

le secteur de Bilédjik, dans | cet état de choses.
1

— laisser lesdites forces dans la région
de Guzeldjé-Kaia et de Kuirandji. Il de-

vait donc les retirer. Les attaques hellè-

nés en d'autres secteurs — et dont faisait I
mention le communiqué d'hier — ont

justement pour but d'assurer cette re-

traite.

Les opérations
de... Г «Akcham»
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au plus haut point influé sur sa eanté
l'avait rendu irresponsable de ses &çtes.

Après Me Mizzi, Me Hasrovia^ pqse de^
questions.

(

— M. le Boctetvr, vous avez examiné-
l'accusé ep. prison. Supposez que les preu-
ves et Ves témoignages soient véridiques.
Qu'arrive-t-il à quelqu'un dont le père,
la fcœur, la femme et les enfante ont été
massacrés sous ses propres yeux et qui,
soudain, rencontre l'un des massacreurs
et le tue ? En accomplissant cet acte,
l'accusé savait-il ce qu'il faisait ?
Le témoin donna une réponse de la

quelle il ressort que l'accusé ne pouvait
avoir conscience de ses actes.

Me llosrovian.—De vos paroles on doit
déduire qu'à cette minute, l'accusé ne
savait pas ce qu'il faisait.

— Oui.
Le président prend note.
Me llaïdar Rifaat. — Gomme il a pro-

noncé les dernières paroles en français,
j'ai compris, qu'est-ce que M. le prési-
dont a noté ? Qu'à cette minute, l'accusé
n'était pas conscient de ses actee ? Ce-
pendant le médecin a fait une réserve. Il
a dit : к S'il y avait des signes. »

Me Hosrovian, s'adressant au président.
•—Je regrette que Me Haïdar Rifiat bey
n'ait pas ia considération nécessaire pour
mes témoms ou pour moi. Je demande
qu'il soit tenu compte de ce fait.
Après Me Hosrovian, c'est le procureur

général qui pose des questions au Dr
Konos.

— Où avez-vous examiné l'accusé?
— En prison.
— Qui était présent ?
— Le professeur Aghadjanian et l'avo-

cat Me Basmadjian.
— Vous avait-on dit pourquoi l'accusé

se trouvait en prison ?
— Avant de l'avoir examiné, je ne sa-

vais rien. Je me tendis directement à l'hô-
tel Ivroeker où je vis l'accusé. Avant cela
le Dr Torkomian s'était exprimé au sujet
de l'accusé. Je n'allai là que pour l'exa-
men, et c'est là que j'appris les circons-
tances du meurtre.

Le président.— Que vous a dit le Dr
Torkomian ?

— Il me dit d'examiner le prisonnier.
Il ajouta qu'il avait tué un homme.

— Avez-vous étudié la médecine lé-
gale ?

— Oui, à la Faculté de Paris.
— En examinant l'accusé, avez-vous

relevé quelque symptôme d'avarie ?
— Non.
— Est-il possible que l'accusé ait eu

jadis l'avarie et que les traces en aient
aujourd'hui disparu ?

— Je ne relevai aucune trace et ne

saurais dire s'il a jamais eu cette maladie.
— Une personne ayant l'état psychi-

que que vous avez constaté peut-elle tra-
vailler et gagner sa vie ?

— Oui, à condition qu'on se comporte
avec douceur vis-à-vis d'elle et qi'on ne
la surexcite pas.

Le partage de la Hayte-Sllésie
Paris, 13. T. IL R. — Le discours de

M. Léon Bourgeois à la Société des na-

tiens, notamment ses déclarations tou-
chant à la question de ilaute-Silésie, a
vivement frappé son auditoire. Il semble
bien toutefois que.le chef de la déléga-
tion française se soit borné à exprimer
sa confiance dans un règlement favorable
de ce conflit.
M. Bourgeois s'est fait l'interprète des

sentiments de tous les amis de la paix, en

renouvelant l'expression de la confiance
que la France et lui-même mettent dans
la garantie de la S. J), N.
Le Temps fait ressortir qu'il ne faut

pas chercher autre chose dans les paro-
!es de M. Léon Bourgeois. Les travaux
de la commission des Quatre se poursui-
vent en effet dans une atmosphère de
confiance et de bonne volonté mutuelles.
Le Temps constate qu'un même désir

d'aboutir à une résolution unanime inspire
tous ses membres et rien, jusqu'à présent
ne permet donc de douter qu'on n'ob-
tienne l'unanimité qui fera la force de la
décision finale.
Le Temps croit savoir que chacun des

membres de la commission des Quatre a

reçu le mandat d'envisager le problème
silésien sous un aspect différent, juridique
et historique, délimitation des frontières,
plébiscite, problèmes économiques.

Grecs et Turcs
Londres, 14 sept.

On télégraphie d'Athèneaque les
contre-attaques entreprises par
l'armée kémaiiste se sont totale-
ment brisées contre la résistance
des Grecs.
On apprend de source grecque

que d'Angora a

décidé, en vue de la continuation
de l'offensive, la mobilisation de
tous les hommes âgés de 20-45
ans.

En même temps il a ordonné un

impôt de 40 ojo sur tous les vivres
possédés par les commerçants et

qui pourraient être utilisés par l'ar-
mée.

(Bosphore)
»
* *

Athènes, (4 sept.
La presse athénienne relève la

situation difficile dans laquelle se

trouve le gouvernement grec au

point de vue des finances.
Un décret du gouvernement ré-

cemment publie par la presse d'An-
gora ordonne à la population de
déclarer les bijoux et les objets de
valeur. (Bosphore)

La situation en АНетэдре
Paris, 14 août

La presse parisienne déclare
que la situation en Allemagne est
devenue de nouveau critique à la
suite des démissions du ministre
président de Bavière, M. von Kahr,

cifique. La perception en nature, au lieu
des droits d'importation, ne sera plus

tions une nouvelle et très belle guérison.
I! s'agit d'une jeune fille de 24 ans, ve-

opérée et si un différend surgit au sujet nue dans le train du Mans, de Ghangé
delà fixation des valeurs entre la douane j(Sarthe). Elle était si malade pendant le
et les commerçants, la commission ins-

s voyage qu'on a été sur le point de lui
tituée conformément à l'art. 2 tranchera
définitivement la question.
Art. 6.— On ponrra bénéficier comme

auparavant des dispositions de la loi sur
le tarif spécifique :

lo Pour les marchadises qui se trouve-
et du ministre de l'intérieur, von raient assujetties à la surveillance de

Roth. (Bosphore) ; l'administration douanière avant la date

*** i de promulgation du présent décret-loi et

. Paris, 14 sept. | dont les formalités douanières seraient ac-
La presse parisienne annonce complies dans le délai d'un mois à partir

que les communistes allemands ont de cette même date,

commencé une vive campagne con- 1
2o Pour ^es marchandises qui, сот-

tre le ministre de la reconstruction \ mandées avant la date de promulgation
M. von Rathenau.
Le fameux pacifiste allemand,

Gerlach, a été condamné P<y; le
comité des terroristes de l'extrême'
droite. (Bosphore)

En Irlande
Londres, 14 sept.

du présent décret-loi se trouveraient être
mises en route, ce qui doit être prouvé
dans les trente jours qui suivront cette

date, et dont les formaiiés douanières se-

fraient accomplies dans le délai d'un mois

à partir de la date de leur entrée dans

les zones douanières.

donner les derniers sacrements. Elle était

atteinte depuis de longues années d'une

coxalgie et du mal de Pott cervical.
Hier matin, à la piscine, elle a été gué-

rie instantanément de son mal de Pott,
et, hier soir, à la procession, de sa со

xa'gie. Je viens de voir Marguerite Las-

sale (c'est son nom) sortant de la salle où

de nombreux médecins l'ont ex iminée.
Elle est rayonnante de joie et garde à

peine l'aspect d'une malade. Elle a d'ail-
leurs dès ce matin déjeuné; après avoir

communié, d'un grand bol de café au lait

et d'une longue tranche de pain, ce qui
ne lui était pas arrivé depuis des années,

Les médecins déclarent qu'on se trouve

cette fois encore, en présence d'un cas

très remarquable.
Lourdes, le 21 août.

Une troisième et splcndide gnérison
On vient d'afficher une nouvelle et très

belle guérioon, celle de Mlle Juliette NanArt. 7.— Le présent décret-loi entre

La presse londonienne annonce l en ^ Igueur a partir de ia date de ?a pr°'j cey, de Chaumont (Haute-Marne). Tuber-
; mulgation. j culeuse depuis de longues années, elle

Art 8- Le ministre des finances est! étajt en omre ylotlme d .acoidenta ménin .
chargé de l'exécution du présent décret-
loi.

13 septembre 1337il92l.

que de nouveaux troubles sont sur-
venus en Irlande.
A Belfast a eu lieu une rencon-

tre entre les sinnfeiners et les
forces gouvernementales.

(Bosphore)

ECHOS
ET NOUVELLES

COMMUNAUTÉ ARMÉNIENNE

PdftiqUê en Bourse

A BATOUM
Le Vakit apprend, sur la foi des Infor-

mations données par l'équipage An Jean
battant pavillon italien et arrivé de Bar
toum à Trébizonde, que les autorités
géorgiennes de Batoum ont été renversées
et remplacées par un gouvernement mu-,
sulman d'Adjara, conformément à une
décision du conseil des soviets de la
•Russie socialiste fédérative. Le drapeau
turc a été arboré sur le conak gouver-
nemental local.
Des meetings ont été organisés flans la

ville par les habitants musulmans pour
manifester leur allégresse.

Machinations turco-bulgares
en Thrace

Bucarest, 13. A.T.I.— On télégraphie
d'Athènes que les Turcs et les Bulgares ne
cessent de tramer dans la Thrace et dans
la Macédoine des révoltes permanentes
contre le gouvernement grec.

Lo gouvernement d'Athènes se trouve
en possession des preuves irréfutables
concernant les plans poursuivis par les
Turcs et les Bulgares dans ces régions.
La presse roumaine dit que leë jour-

naux d'Athènes exigent énergiquement
du gouvernement de porter ces faits à la
conoaissance des puissances alliées et à
la Ligue des nations.

Le Gatholicos de Sis a envoyé au Pa-
triarcat arménien une somme de 1,500
livres à partager ainsi : 1,000 aux sinis-
très de l'Arménie et 500 aux sinistrés de
l'incendie de Scutari

L'Union nationale arménienne des
Etats-Unis a fait graver avec beaucoup de
gout, sur parchemin des certificats qui
seront délivrés aux volontaires arméniens
ayant lutté et qui luttent encore sur le
front de la Cilicie et de la Palestine.

L'assistance nationale arménienne a
tenu hier une réunion pour s'occuper de
i'clection de son directeur. Les membres
de cette institution ont décidé d'offrir la
direction au Dr Mac Gullam qui jouit de la
confiance pleine et entière de la nation
arménienne et dont la haute compétence

Les guérisons de Lourdes
Ье nouveaux faits miraculeux viennent

de se passer à Lourdes. Ils sont la meil-
Un grand désarroi règne depuis avant- , ... , . . .

hier à la Bourse, à la suite de téiéaram-! Ieure rép"4ae à oens qul veulent еП00Ге

mes parvenus de diverses câpitkîeë sur
' douter du surnaturel; Voici ers faits tels

la baisse des lêVâs, des marks et des leis. 'que lfeë rafcbhte le Correspondant du
Plusieurs spéculateurs à la hausse qui j journal La Croiœ alors qu'il suivait le

dj"ûêLffe„<limH?i'K,ntS арЬа,5
„

8и
,
Ыге1"| Pèlerinage national français de 1921 (18des pertes considérables. On attribue la j .

baisse du mark à l'instabilité de la situa- j au 22 aoùt ) :

tion politique en Allemagne, ainsi qu'à la La (Jilêrison miraculeuse
Vente de plusieurs millions de mai ks surj d'Emil
les marchés européens pour l'achat de
devises étrangères. La bai- se du leï se
rait consécutive à des informations con- ;jeune Pll ' e guérie jeudi

Emilie Caillenx
J'ai pu voir longuement ce matin la

et causer avec

elle. Très simplement elle m'a dit ceci :

« J'étais bonne à tout faire et de santé

assez délicate. Un jour vint où, à la suite

cernant une prétendue invasion bolché-
viste en Roumanie et aussi au mauvais
état des récoltes.
Avant-hier soir, le bruit a môme couru ,, . ... , . «... ■

..

de la fermeture par le gouvernement rou- = d une bronchlte . on m env0>'a a Villepinte.
main de la Bourse à Bucarest.

La contrebande

est reconnue.

L'Alliam
pie a fait parc au patriarcat arménien de
son intention et de son désir d'accorder
son assistance aux écoles arméniennes
qui se trouveraient en butte à des diffi-
cultés financières.

Le ministère des finances a pris une
nouvelle décision au sujet de la répression
de la contrebande. En vertu de cette dé-

Visita
M. Ushida, haut-commissaire du gou

vernemènt japonais, a rendu, hier, \isite
à Izzet pacha, ministre des affaires
étrangères.

Salih pacha
Salih pacha, ministre de la marine, qui

se trouvait en Suisse depuis un certain
temps, s'est îendu à Milan.

Le deuil des Persans
Les Persan- ont célébré, lundi, la fête

du 10 Mouharrem à Validé-Han, en pré-
sence du personnel de l'ambassade et
des notabilités de la colonie persane. Le
cortège s'est rendu ensuite à Séid-Ahmed,
sis à proximité ou cimetière de Karadja-
Ahmed à Scutari où des prières ont été
également récitées.

A Trébizonde
Agha oghlou Ahmed bey, Kdib et Riга

beys, députés de Batoum, s< ht arrivés à
Trébizonde. Le propagandiste pantoura-
nien Agha oghlou Ahmed, a ias Aghaeff,
y fera une série de conférences.
*** Véfi et Hafiz Mehmed beys, députés

de Bourdour et de Trébizonde, ont quitté
cette dernière ville pour se tendre à
Kars.

En Bulgarie
Le gouvernement bulgare a supprimé

les conseils municipaux dans les villes
habitées en majorité par des communis-
tes. Ces villes sont : Bourgas, Varna,
Roustchouk, Plevna, Yaniola, Leftché,
Brassikova, Samako, Birkofteé, Earin
Abad, K.ustendil, Philippopoli, Zishtévi,
Leskovtché et Loum-Palanka.
*** Le cabinet Stamboulinsky a obtenu

au Sobranié un vote de confiance de 95
voix contre 3G.

Les immeubles à Constantinople
Les musulmans ont vendu aux chré-

tiens à Constantinople, dans le courant
du mois d'août, des immeub'es pour une
valeur de 118,407 livres, alors qu'ils
n'en ont acheté que pour 39,159 livres
L'Iléri se réjouit en constatant que cette
différence est en diminution par rapport
à celle de Tannée dernière.

Découverte archéologique
Des ouvriers occupés à creuser dans les

fondations d'une maison à Stamboul ont
découvert les ruines d'un édifice antique
et de longs couloirs. Le service techni-
que du Musée a été prévenu pour sur-
veiller les recherches.

Préfecture et vilayet
de Constantinople

Une commission a été constituée au
ministère de l'intérieur sous la présidence
de Riza bey, ex-gouverneur général du
vilayet d'Andrinople, dans le but d'élabo-
rer un léglement délimitant les attribu-
tions du vilayet et de la préfecture de la
ville,

cision, la moitié de 1 amende perçue des ; paralysie totale dont j'ai
propriétaires des marchandises passées
en contrebande sera acquise au douanier
qui les aura saisies et perçue par lui- { ticn 29 où j'étais pour m envoyer à 1 hô-

j'y passai quinze mois et demi. Je n'en

étais pas sortie depuis tics longtemps,
quand je dus rentrer à l'hôpital, atteinte
d'un érèsipôle, c'est cet érésipèîe qui
provoqua, semble-t-il, le mal de Pott, la

ouffert jus-
qu'hier. On me fit alors quitter le bas-

même. Le
augmenté.

nombre des douaniers sera

L.LL i'

Décret-loi
sur les droits d'importation
Art. 1. — Jusqu'au retour de l'état de

paix, les droits d'importation sur toutes
marchandises qui eerent i&tToduites dans
les Zones douanières seront perçus sur

la base du 11 o[o de leur va'eur fixée
dan.e les conditions ci-desspus énumérées-
Art. 2, Les prix de revient des

marchandises seront fixés par i ne сот-

mission désignée pêr le ministère des
finances et composée en partie de fonc-
tionnaires et en partie de négociants et;
au lieu des droits spécifiés dans la tarif
annexé â la loi du 10 mars 1332, les
droits d'importation seront calculés sur

la base du 11 0 [0 de la valeur de ces

marchandises. Les droits d'importation
ainsi limités et fixés étant valables pour
des périodes de six mois, ils seront то-

difiés pour les six autres mois suivants
si le ministère des finances relève au

cours des six premiers mois une hausse
ou une baisse minimado vingt pour cent.
Les prix qui n'auront pas haussé ou

baissé dans cette proportion seront main-
tenus.

Art. 3 — La valeur des marchandises
qui ne sont pas désignées dans le tarif
cité à l'article 2 sera estimée par les ad-
ministrations douanières. Dans le cas où
des objections seraient formulées par les
propriétaires de marchandises au sujet
de cette valeur, le litige sera réglé par
la commission désignée dans l'article ci-
dessus. Les décisions de cette

sion sont définitives.

Art. 4. — Les prescriptions au sujet
des marchandises qui bénéficient de la

franchise dooanière et celles concernant

les marchandises dont l'importation est

prohibée restent en vigueur. Par contre
les articles et annexes de la loi du 10
mars 1332 sur les importations contrai-
res aux dispositions du présent décret-loi
sont abrogés.
Art. 5.—Jusqu'à la fixation et à la pu-

bl'.cation des montants des droits d'im-

portation dont l'indication est nécessaire
conformément à l'art. 2 la perception
des droits d'importation se fera dans les

cbnditions en vigueur avant l'application
des dispositions de la loi sur le tarif spé-

pital Saint-Louis, aux soins du Dr Lé-

Cèûe, médecin en chef. C'était au mois
d'octobre dernier. Je n'ai abandonné mon

lit que pour venir ici avec le train blanc.

J'avais pleine confiance dans la Sainte

Vierge, et je vous assure que je priais bieli
hier à la Grotte quand elle m'a tout à

coup exaucée. Maintenant je n'ai plus
rien à vous dire, sinon que je la remer-

cierai bien et aue je suis bien heureuse.

ghiques d'une violence telle, qu'elle n'a
su sa présence à Lourdes que lors du

deuxième bain qu'elle prit le 20 août à la

piscine. Or, elle était aifivée le !9 avec

le ti'8in b'anc. Mais dès ce deuxième bain

elle éprouva un singulier bien-être et elle,
qui depuis quatorze mois n'était point
sortie de son lit, elle est allée ce matin

à pied de la Grotte à l'hôpital Bernadette.
Elle boit et mange d'une façon normale.

Amenée dimfinche au Bureau des coftS-»

tatations,elle a été déclarée comp'ètement
guérie, et ce matin plus de vingt méde-

cins l'ayant examinée, n'ont pu que C0h*

firmer à l'unanimité les dires des experts.
« C'est un cas remarquable, nous a dé-

c'aré le Dr Marchand. Tous les accidents

morbides ont disparu Chгй cette fomme

de trente ans, des plus gravement atteinte.
Il n'est pas possible d'expliquer cette gué-
rison par Tac'.ion des forces naturelles.La

science est ici confondue...»
Voici la troisième guérison tout à fait

extraordinaire publiée par les médecins.
On est persuadé que d'autres gué isotis

ont eu lieu. Mais ie corps médical se re-

fuse à les reconnaître faute de certificats

suffisants ou de preuves assez éclatante

de l'intervention divine. Seulement, nous j parlant du
pouvons bien demeurer convaincus qu ils rôle de |a s> D N> commente ie
auront d'autres guérisons encore.à enre

vantage, gémit-il. Donnez moi les coupa
de bâton.
Il fut fait droit à son désir. Màié &Й tèlft-

«a

quantième coup, le patient, dont le cin-

quième point d'appui était en fort mau-

vais état, demandait l'aman et payait les

Cent livres.
C'était par où il aurait dû cÔfflrhfeRegf.

11 ne se décida à payer qu'après avoir ab-
sorbe une demi-ocque d'oignons et en-

caissé cinquante CCUpe de bâton.

Vlkdam poursuit:
Le ministère des finances a eu raison

de revenir, dans les circonstances »c-

tUetlës, au tarif différentiel. S'il a un tort

c'est de ne s'y être décidé qd'aprèe avoir

subi des préjudices dans le genre dé
ceux éprouvés par l'avare d© l'anecdote.

Vlkdam évalue h 20 millions de
livres les pertes subies, depuis l'ar*
mistice, par le Trésor.

PRESSE GRECQUE
L'affaire du complot

Commentant ia proclamation
des alliés au sujet du complot qtîi
vient d'être découvert, le Proodos
écrit i

Quelles sont ces personnes qui se sOfil
avisées et ont tenté d'agir contre les

troupee alliées ? Gomment ont-elleS ph
croire qu'elles pouvaient risquer un pareil
coup, qui, non seulement éifiit d'Avance
condamné à rater, mais qui aurait êti
des terribles conséquences pour ses pro-
moteurs comme pour leurs partisans ?

Ges imbéciles ont-ils sérieusement его

qu'il s'agissait d'une affaire de famille

qu'ils pourraient régler ensuite à leur

gré ?

Mais la présence des alliés, ici, ôst la

seule garantie potlf la séonrité de îlà
vifie. Par eux, la capitale- fJOÎ й tant

souffert a connu dès le lendemain de l'ai'-

mistice, le soulagement, la libération et

c'est d'eux qu'elle attend la fin de ses

maux.

Les forces alliées sont suffisantes pouf
étouffer instantanément toutes les réac-

tions qui couvent dans l'esprit dos insen-

sés. Et à ces forces se joindrait sponta®
nément la force des éléments indigènes
qui n'admettraient en aucune façon nne

insnlte contre les alliés et consêquem-
ment l'anéantissement de leur propre li-

berté.

PRESSE ARMENIENNE

Le droit, la paix et là vie

gistrer par la suite*

ШШ 1)1 11 PRESS1

dernier discours de M. Léon Bour-
qeois, 1er délégué de la France à
l'assemblée générale de la Ligue,

De nouveaux Etats sont venus siéger
à la seconde assemblée de la S. D. N. ou-

verte depuis le 5 septembre, tels que
TAutriche, la Bulgarie, la Finlande, l'Ai-

j banie, le Libéria et le Luxembourg. Mais
î '' , . L « _ Г _ _ „1., л MA

PRESSE TURQUE
Où allons-nous ?

C'est la question q'ueSepOse Ali
,
n'assistent pas cette fois non plus les re

Kémal dans le Peijam. Il déplore'présentants des Etats-Unis.
Emilie Caiileux a été examinée en pié-1 t|Ue l cn persiste dans les mêmes | L'absence des Etats-Unis qui ont en-

sence d'une vingtaine de médecins. Ils j errements, malgfê l'extrême gra- ?envoyé 1,500,000 soldats en Europe pour
ne dissimulent pas, qui sa surprise, qui| v

r ité de la situation. Cette attitude ja ca^e de la liberté de l'ancien conti-

son admiration; Le Dr Le Bec, avec une ; 11 es * Pas étonnante de la part des nt egt ,je natare à restreindre «'activité
parfaite bonne çrftcej a résumé аШч leurs! 'ЮГпше^ lofmant le parti bien
v

. Л( ... .
i 'connu, Mais les autres pourraient-Sehtlments: .Lest vra.ment une fiés iis rester indifférents ï

belle guérison. Cette malade était at-^ Ali Kémal bey s'exprime ainsi'
teinte de paralysie absolue du mouve--

Que,ques feuilles de chou peuvent
nient, de la sensibilité des reins et de! ,a bUer |es chosa) ,es
naralvsie partielle de 1 intestin. La voici

"... •

. . , г ,• plus folles, les plus inSenseea et тете—
complèten'ieni remisf ; toutes les fonctions 1 ' r

,, .
■

a r i t preuve de suprême inconscience— 6m-
naturelles ont repris de façon normale. t F 1

.• . , . r, .. ( ployer, avec l'autorisation de notre cen-
Il n est plus question ni de mal de Pott. H J '

. , , , , ... , sure officielle, le mot qiaour dans un ai-
m de cane de la colonne vertebrale, ni y

... , . ., . , , ,

'

tic'e politique; elles peuvent — alors
de paralysie. Incontestablement, le phé-

que les armées hellènes sont encore au

livrer à toute

de la S. D. N.
Les représentants qui siègent à la nou-

velle assemblée doivent s'inspirer des

au préceptes proclamés par M. Bourgeois
concernant le droit, la paix et la vie.

FAITS DIVERS

nomène n'est pas dâ à l'action des forces

naturelles, puisque le facteur temps in- cœul de 1 ^nato!ie — se

dispensable dans ce cas n'est pas iritei- espèce de redomontades, comme J nous

... ,
. . .

. , étions déià aux portes d'Athènes. Dans
venu. Vingt-cinq médecins tiennent de cuuu& J F

s'en rendre compte. L'un d'eux, le Dr 1 attdude de ces Uens > ^ n >^ a r 'en ffu^

Gorrêt, avait vu Mlle Caiileux à Saint- soit susceptibles de nous étonner. Au

Louis. Nous avions eu ou lu tous les contraire, ces gens en agissant ainsi, ne

certificats utiles. Notre examen s'est ef- font que remplir le îôle qui leui e.-.t pro-

feclné dans les meilleures conditions. 11 P'e, le seul qui soit confoime à leurs

a donné des résultats en vérité saisis-*^as 1Dtel êt*.

gants „ jj Mais nous qui voyons combien l'ave-

Defalt, la jeune fille se bais» devant' " ir e5t menaçant, ne devrions-nous pas

nous pour ramasser un objet tombé àl demsilder à nos dil '£eantb •

'terre, elle, hier encore, condamnée *' ~,, Qoe
devenons-noos? 04 allo"s "

1 immobilité absolue, et elle est remontée
dans sa petite voiture pour a'ier du bu-] besoin. (légalité

commis- reau des constatations à l'hôpital. Elle' A propos du retour au tarif -

souhaite y retournera pied. Il a fallu l 'en' a< ^ valorem, qui vient d être décidé

empêcher, mais n'avait-elle pas, dès ven- Я?е ^akvimi-Vé\ai a annoncé,
. J . , . ,. A lkdam rappelle une anecdote.

vendredi soir, gravi un escalier de dix-

sept marches? j Un homme très avare, écrit-il, fut con-

Qu'en pensera l'infirmière de Saint-1 damné, pour un délit, à 100 livres

Louis qui déclarait naguère à la dame de d'amende. D supplia le juge de rempla-
l'Hospitalité du Salut chargée de l'en-: cer cette peine par une antre: 100

quête, en accompagnant ses paroles d'un coups de bâton. 11 se montra même pins
petit sourire sceptique : « Oh ! celle-là, ' condescendant.
vous pouvez l'emmener à Lourdes, elle] Au cas,dit-il, où monsieur préférerait
n'est pas nerveuse ! j manger une oeque d'oignons cru, cela

La joie est générale et l'espoir plus-équivaudra à 100 coups de bâton,

giand que jamais. j Naturellement, l'avare choisit las oi-

Une nouvelle guérison - gnons. Mais il n'en avait pas encore

très remarquable mangé la moitié, qu'il fut pris de fortes
La joie des pèlerins déborde. Un a af-j coliques,

fiché ce matin a a Bureau des constata-] — Je ne pourrai pas ea manger da-

Une bande de voleurs
Une bande de 12 voleurs a fait irrup-

tion dans la maison d'Ali Vtysi bey sise
à Tépé-Bagh et a enlevé des bijoux et de

l'argent.
6 individus ont été arrêtés. Les bijoux

ont été découverts dans le bain turc de

Galata-Séraï chez un certain Méguer-
ditch.

LA SCÈNE ET L 'ÉGRAN
La réouverture du Ciné-Luxen?bour§

aura lieu ce dimanche avec
Crime et Châtiment de

DOSTOIE VSK Y
C'est un drame sombre et poignant,

Crime et Châtiment du célèbre roman-

cier russe Dostoie\vri<y que le Ciné-La-

xembourg inaugure à partir de ce diman-
che, la saison d'hiver.
Complètement remise à neuf la salle du

Giné-Luxembourg, tant aimée de notre

public, est devenue plus confortable en-

oore.

Le public choisi qui la fréquente sera

heureux d'assister à la projection d'un
film d'art où se heurtent des idées pro
fondes qu'on dirait écrites d'hier et qui
s'adaptent à souhait à l'état d'âme actuel
de la sooiété.
Crime et Châtiment est п e des plus

admirables oeuvres de Dostoiexvsky pour
la puissance du pathétique et la profon-
deur de l'analyse morale.
Le héros Rodion est un étudiant pau-

vre. L'idée qui hante son cerveau ; <s'est
le droit de tous an bonheur ; l'ennemi
qu'il veut combattre ; c'est l'inégalité et

l'injustice sociaje Dans Crime et Chqii-
trient, ïm film Pa hé, jouent dés artistes
d'uo réei taiegt ?

# -gs
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La Bourse
Cours des fonds et valeurs

l'A septembre 1921
fournis par la Maison de Banque

PSALTY FRERES
57 Galata, Mehmed Ali pacha han, 57

Téléphone 2Ï09

OBLIGATIONS
, . Ltqs.

DERNIERE HEURE

» Grecs
ft »

6 î

шшь

Turc Unifié 4 oio . .

Lots Turcs . « •

I itérienr 5 oio .

» Egypfc 1SB6 8 0IO
s » 1S03 8 oio,

1911 R o\o
P3S0 8 oio.
1Ш S lt? '

Ш fî|a«lis
П i ii?

8 III i
Quâis de Consiple 4 oio.
Port Haldar-Pp.cha б oio.

Quais de Smyrne 4010.
Eaux de Dercos 4010.

> de Scutari бою.
Tunnel fioio,
îfârfift'àys , . . <■ •

Electricité , .

АСТЮ -

MigepUs Gh de ter Uti

Asâtifandes Ottomanes
Balia-Karaîdlîi.
Banque Imp Ottoifiane
BraSiaHr'iâS fêHnies , ,

> » Bons
Chartered . .

С ments Réunies

Djrcos (Eaux de).
Droguerl э Centra'*
Société d'Héraclée
Eassandra ord.

» priv
Minoterie 1 Union.
Régie des Tabade
Tramways de Gons,

8 JouîssaQ'/c
Téléphones de Gonsiplc
Trensvaal ,

Pfikm Giné-Théâtrale
Commercial . . ,

Lanrium grec. ,

Siôria. .....
Eaux de Scutari .

MONNAIES (l'api
Livre turque
Livres anglaises.
Francs français
Lires italiennes .

Drachmes....
Dollars ......
Roubles Romanoff

« Eerensky . . ,

feis
Couronnes autrichiennes
Marks
Levas
Billets Banque Imp. Gît
1er Emission,

GHANG ir

New-York. , , , . .

uondres ... 1 . »

Paris.
Genève . » t . . .1
Roma. . : • • . . 1

Athènes.
Ferlin .

Vienne

71
8 65

i 'â 50
Frs, 15 0 —

> 20 —

> *0 -

8 §75 —

Ltq. § 75
i 8 —

8 12 —

» i2 —

к 10 9-
s 19 50

11 50

12
4 65
4 55
4 55

Я. 4 U
i
i
a 1 —

s q
» 25 =
>
> 13 50
»

1 13 50
э 9 3
% —

* 6
% 5 50
» 9 5
» 42 —

» 29 5' 1

»

> 15 —

8

»
*

»

8

»

667
595 -

237 50
134 -

i51 30
157 —

2? 50
2 13
30 -

27 75
247

63 50
597 —

8 6t
3 67
14 60

700 -

Angora et Moscou
Une affaire de bateaux

Lô commissaire de la défenëe ria-
tionale d'Angora a chargé Chevket

, bsy, directeur-général de la marine,
se trouvant à Odessa, de prendre
livraison de la flottille russe* de
faire des dérciarclKà auprès du gou-
Vei-nemeni de M-s-ou pour i'aphat
des 2 cuirassés russes qui avaient
été coulés par les Russes lors de la

guerre générale et dernièrement
rônfioU 'ë. Lé gôaVefilèrtiënt gdVié-
tique aurait consenti à les céder au

gouvernementd'Angora provisoire-
ment, jusqu'à la fin de la guerre
turco-grecque.

Les prosriétés de
rei-afctilduc Fféîlefifl

Une maison américaine a acheté
à Гех-archiduc Frédéric pour une

somme de 200 millions de dollars,
ses propriétés en Tchéco-Slovaquie
Yougo-Slavie, Roumanie, Hongrie,
et Autriche. Ces propriétés consis-
tent en forêts mines et fermes.

(T.S.F.)

Conseil des ministres
Le conseil des ministres a tenu

hier une réunion sous la présidence
du grand-vezir Tewfik pacha et a

longuement délibéré sur l'affaire du
complot et sur la situation militaire.

La reconstitution des diverses
corporations «Milli»

Les diverses corporations «Milti»
qui avaient été supprimées à la
conclusion de l'armistice ont été
autorisées par le gouvernement à

reprendre leur activité.

Le féminisme en Suède
Miss Hessselgreen du parti démo-

cratique a été élue à Gotheburg
membre de la Chambre suédoise.
C'est la première femme député à

ce parlement. (T.S.F)

Etats-Unis et France
Le vice-amiral Niblack commâû-

dànt les forces navales américai i
nés etl Ëurôpe représentera les-
Etats-Unis avec le contre-afflîral
Twhning, attaché naval à Londres
et le capitaine Uphain, attaché 11a-

val à Paris, A la cérémonie de la
remise d'ilne médaille d'honneur
par le général Pershîng sur le tord-
beau du soldat inconnu.

(T.S.F)

Le voyage du maréchal Focii
Le maréchal Foch a a ceptéimei

invitation d'Elbert Geary, prési-j
dent de la Steel Corporation à uni
banquet offert en son honneur à
New-York City. Le maréchal'
Foch va s'embarquer le 12 octobre
à bord du Patris. (T.S.F)

Le roi de Norvège
Le roi Christian de Norvège

écourtera son voyage à Jutland
pour rentrer à Christiania aiin d'y
recevoir le vice-amiral Albert Ni-
b'ack, commandant les forces na-

vales américaines dans les eaux eu-

ropéennes. (T S.F.)

Les Soviets et la Roumanie
Le gouvernement soviétique a

déclaré i'etat de siège sur la fron-
tière roumaine de la Bessarabie.

(T.S.F)

Les Soviets et la commission
de secours internationale

Le gouvernement soviétique a

répété par radiogramme sa ré-

ponse à la commission de secours

dont le texte n'avait pu être dé-
chiffré. C'est un refus net d'admet-
tre une enquête de la commission
en Russie.
En conséquence la section fran

çaise se retirera toi t probablement
de la commission internationale.

(T.S.F)

PETITS et GRANDS!!!
Participez TOUS au 1res inlé-

ressaut concours du chocolat

suisse «CAILLER»

Avec un peu de patience et de bonne volonté vous ar-

riverez à gagner une magnifique montre dfune valeur de

150 francs, tout en ayant pour votre argent de l'excel-

lent chocolat suisse «CAILLER»

_

CHOCOLATE

CONDITIONS DU CONCOURS
Chacune des tablettes du renommé chocolat «CAILLER» renferme tlfî.

chromo. La série complète comprend 21 chrotros, numérotés au verso de 1
à 21. Reconstituez la série complète de ces jolies gravureset lorsque vous

y serez parvenu, enveycz-la aux Bureaux de la Gie NESTLÉ (Moumhané, Ga-
lata). Vous recevrez en échange une belle montre en argent garantie
d^-f.ibrication suisse, valeur ISO francs.

Ecole de Garçons " BOWEN „
Une école supérieure pour un certain nombre de garçons bien re-

commandés. Une préparation complète pour entrer au Robert Collège
par des professeurs de grandes expérience. Des étudiants internes se-

ront admis. L'école s'ouvre le 26 Septembre.
Pour plus amples renseignements s'adresser à ГY. M. C. A. 40 rue

Cabristan, Péra. Heures de bureau : 1 p.m. à 6 p.m. tous les jours.

VARIETE L'T ERAIRE

Anatole France en marge
d'Anatole France

Port peu de personnes sans doute,
ftiênvc parmi les plus fervents admirateurs
de M. Anatole France, connaissent l'exis-
tance de certain exemplaires de ; on fa-

meux roman l 'Histoire comique, publié à

très petit nomb;e (cinquante hors corn-

merce, plus les luxe), la môme année

que l'édition originale, maisscus une cou

verture bleue, et augmentés en appendice
d'une vingtaine de pages de notes qu'on
ne retrouva pas dans l'édition ordinaire.
« Ces notes, d t Tauceur, ont été rédigées
par M. Adolphe Goubin Ол sait que M

Goubin est un de nos jeuues savants le>

pins distingués. Il serait superflu de louer

l 'exactitude de son esprit.» Est-il inu-

tile d'ajouter que ce M. Goubin figure
parmi tes personnages du Mannequin d'o-
sier ? 11 y est devenu le disciple préféré
rie M. Bergeret après la trahison de M.

Roux, et on l'y voit fort préoccupé de sa

voir si Paul-Louis Courier serait un bon

sujet de thèse française. Mais les note-

qu'il a mises à X'ilisloire comique por-
tent si manifestement la marque de l'iro-

nie et de l'érudition particulières à M.

Anatole France qu'on les peut légitime-
ment restituer à celui-ci. Anatole France
annoté par Anatole France ! Faut-il la ; s

serce régal aux seuls b bliophiles ? Eo
«ont-ils dignes seulement? Le rarissime

exemplaire de l'Histoire comique augmen-
tée que nous avons eu ces jours-ci entre
les mains n'était même pas coupé, bien

qu'il portât une belle dédicace autographe
de l'auteur. On nous saura peut-être gré
de ne pas garder pour nous seul le suc ex-

quis de ce commentaire.
Le premier point sur lequel M. France

a voulu s'expliquer lui-même touche le

sens du titre de son livre. Le mot comit

que a deux sens, dit il : qui appartient
à la comédie, selon le dictionnaire de

l'Académie ; et Littré ajoute : par e ten-

Sion, plaisant, qui t'ait vire. « Auquel de
ces deux sens l'auteur de la présente
histoire a-t-il pris le mot comique, la

question semblera pent-ê.tre douteuse ?

Pour la résoudre, spécifie M. Goubin

(puisque Goubin il y a), on consultera

l'avis du plus grand nombre. C'est Ta-

vis contraire qu'il faudra préférer.» Au

sujet du roman, M. Goubin cite une

longue et curieuse lettre de la Clairon â

un ami de sa vieillesse, où l'actrice conte

une singulière aventure : elle était aimée

d'un certain M. de S..., qui mourut de

chagrin a'pïès avoir été congédié, tèli'o :

ment il montrait d'exigence et de jalousie
Avant que d'exprirer : « La barba"e !

dit-il, elle n'y gagnera rien ; je la pour-
suivrai autant après ma mort due je l'ai
poursuivie pendant ma vie. » l! revint en
êtïet sous l'apparence d'un fantôue, et

ses cris troublaient Mlle Clairon. Eu rap-
portant cette lettre, M. Goubin ne nous

montre-t il рзз la ééU"Ce où M. AnatcL
France a puisé le sujet de même de VÈiis-
loire coniiqiiè où Ton voit, en Bffet, une

actriée do l'Oléon. Félic.e Na teui ,

poursuivie dans ses heureuses a nours

avec le beau Robert de Ligny par le Ira-

gique souvenir dé î'adteur Aimé Cheva-
lier, qu'elle a chéri un jour et qui a fini
Dar se tuer pour elle ? M France jOud
là un tbur bien malhieux aux dénon-
dateurs de plagiats; il leur coupe Theibs
sous le pied, en citant cet indiscret M.
Goubin •: il montre llii même où il puise

Le fait est qu'il puise partout, et s'il

ne prenait un malin plaisir à le préciser
il est probable qu'on s'aviserait ass°z

rarement de ses emprunts, « Tâchez de
ne plus rêver de chats, dit Mme Michoa,
l'habilleuse, à Mlle Nanteuil : parce que
c'est mauvais skne. » Et M Goubin dont

l'érndi ioi
'

est universelle, ajoute à ce

propos naïf la curieuse exp ication que
voici, qui est tirée delà Double clef des
so ges,ou l'ancienne et la nouvelle in-

terprélalion d'onéiromancie réunies par
llalbert (d'Angers) : « Chat blanc, trahi-
son par ses amis ; noir, perfidie de fem-
me ; roux, tristesse, chagrin ; égra'i-
ugnant, attaque nocturne, miaulant, fu-
nMailles, mort d'un parent. « En d'autres
occas

:
ons M. Goubin cite plus haut, e

jusqu'à du grec, Phèdre ou Sapho, par
exemple, sur l'autorité de qui s'est plu-,
d'une fos, appuyé le romancier ; ou bien
des artistes,comme Prud'hon (on saitqu'
l'auteur du Lys rouge a réuni une bflle

collection de ses dessins,) dont une corn-

position a pu, peut-être, l'inspirer...Notre
érudit annotateur montre d'ailleurs la eu-

riosité la plus variée tantôt il nomme des

ouvrages de physiologie, comme ceux de

Brierre de Boismont ou de Thomas Henry
Huxley ; tantôt des livres de cuisine, où
Ton trouve aussi quelquefois de précieux
renseignements philologiques, comme 1

volume de M. Urbain Dubo ;

s, la Cuisine
de tous les pays, qui donne pour le mot

cassoulet la forme assez rare de cas-

solet.., Ailleurs, à propos des Soirées de

Neuillg , « un livre curieux qu'on trouve

parfois encore sur les quais », il rappelle
qu'Asselineau assurait tenir d'Henri Mon-

nier qui en dessina le fiontispice (le por-
trait d'un M de Fongeray) que ce pré-
tendu portrait de M! Fongeray « n'est

rien moins que celui de Stendhal, légère-
ment changé». (C'est Assenileau qui dit

r ens moins que : c'est rien de moins

qu'il eût du écrire, s'il a voulu, comme le
texte le donne à penser, indiquer que le

portrait de M. de Fongeray n'est pas autre
chose que celui de Sthendhal. Or il d t

justement le contraire. M. Goubin avait là
une boune occasion d'ajouter une note à
sa note, pour mettre au point ce,, délicat
problème de grammaire, touchant rien
de moins et rien moins : on regrette qu'i
Tait négligée). Plus loin, à propos d'un
mot du docteur Trublet, autre protago
aiste du roman : « Ne p'énsez-vou's pas

qtie ce qui doit s'dccomplii1 ne soit déj 1

accompli? » M Goubin citera le sâvart
M. Le Uantec, qui ést l'adversaire de

cette théorie de Taveiiir présent, et ivî<

Maurice Maeterlinck, qui va plus loin

encore que M. le docteur Trublet et a

môme écrit dans le Temple enseveli

quL il est à certains égards tout à fait

incompréhensible que nous ne connais-
s fins pas Tavefiii #.м

Tout cria n'est-il pas p quant? Un au-

teur qui s'annote lui-même, et le fait avec

ironie* la chose est .rare, eroyons-nous.
Peut-ètiri, après tout, parce que ieS (les-
sous des romans modernes sont habitue -

lemetit assez faibles et que leurs auteurs

se bornent a conter. C 'est qu'on tient en

général l'érudition pour desséchante, e

c'est bien à tort, selon nous. Il y aurai?

à propos de M. Anatole France une bien
jolie étude à faire sur l'érudition créa-
trice.

Emile Henriot.

Monsieur Riza Benzon, M "demoiselle Me
le к Benzon, Monsieur et Madame Daoud

Samanon, les familles Matalon et fous les

parents et alliés remercient leurs amis f t
connaissances des marquas de sympathie
qu'ils leur ont témoignées à l'occasion do

la parte de leur très regrettée.
Mme Sarah Moïse Benzon

Ecole Américaine
de Garçons

Chifté Havuz, Geuz Tépé, Consianlinople
Une ( соle interne et externe de garçons

sera ouverte dans le local du défunt*
llassar Rami Pacha, Geuz-Tépé, 46 et 4g
Ghifté Ilavuz Dj tdessi, le 15 Septembre
Des garçons de 1 âge de 8 ans à 15 ans

avec une bonne reeo amandation seront
admis. L'école sera dirigée par des pro-
fesseurs de grande expôritnce.
L'école prépare les élèves pour passeï

au Robert Collège.
Pour pins amples informations s'adres-

ser à Dr J. P. Me Naughton qui sera à
son bureau N0 17, Bible House, Stam
boul, chaque mardi et vendredi. (8813

DEMAIN
au

CINÉ-MAGIC
(Réouverture)

SOAVA GA L L ON E
Dans

1E

Société Générale des Confiseurs
Constantinople

CIRCULAIRE
M . ,

Nous référant â nos 'Circulaires du 2
mai 1919 et 1er juillet 1929, nous avons
l'honneur de porter à votre connaissance
que notre Sieur NICOLAS MAVROFIDES
s'étant — en raison de ses occupations
particulières — retiré de notre Société,
MM. CHRISTO I. HADJI IOSSJF, EVAN-
G IIELOS HASSIOTIS et ANASTASE J.
KESS'SSOGLOU continueront les affaires
de la Société, comme seuls commandités
responsables ot ave: les commanditaires
dont les noms figurent Ci-cOntre.
La Direclion de la Société demeure en

tièrement confiée à notre ." ieur ANAST.
J. KE3S1SS0GL0U qui est autorisé à si»
gner au nom de celle ci conjointement
avec M. KYRIACOS D. VASSILIADES,
chef de bureau.
En cas d'absence de l'un des susdits

Messieurs, l'un -'es deux autres corhman-
dités, MM. CHRISTO I HADJI Î03SIF et
LVANGHELOS HASSIOTIS, signera â sa

place.
En vous priant de vouloir bien prendre

note des signatures Ci-bas apposées,
nous vous présentons, M , l'aseu-
rancc de notre considération la plus
distinguée

Société Générais
des Confiseurs

M. Chrlsto I, Hadjl louait signera . . ,

M. EvaflghelOS Hasslotfe » . . ,

M. Aflastàde J, KeSâlSsoglou » . . .

Ai. KyrlacôS VassilledtS » » t ,

Les commanditaires :

Hadjl-Iossif, Macropoulos & Cie
.Successeurs de la firme J. A. Antonia-
dès à Ciè)

E. Hassiotis & A. Tchocas
Ethnopoulos frères
dëôrgefi AmasHdes
Aîbst. AllhaèlîdeS
Afitoltïe Antortlàdès
A Kebsiësùglûu & M Noniidèâ
Cotaki & Adouli
Tlmoleon Atsalas
Coopérative Suisse, Kadikeuy
Georges Chryasopouloi
GëOrgeS Atiiaslldèd

(ex-Mehmed t(aiel)
Anast. Théophanidès
gaharias Oreopouios
Kyriacos Photiadès
Basile Fa9lah&#
Jean Alylonldès
Confiserie «Camélia», Makrikeuy

(N. Mavrofïlôs & Cie)
Const. Paximadas & frère
Steph'AmasIidèe

(ex Ali-Faïk)
Minas Panayotidès

La Danse à Kadikeuy
Monsieur 11. HATCHADOURIAN, pro-

fesseur de danse, vient d'informer Thono-
rable public qu'il a organisé un cours de
danse dans la vaste salle du Club 0RP11É
sis à Moda où tous les mardis et vendredis
ont lieu des cours de danse de 3 h. à 5 fi.

pour dames et de 9 h. à minuit pour
messieurs.

Les mêmes jours de cours, de 5 h. à

9 h. ainsi que les dimanches de 4 h. à

9 h.des matinées dansantes sont organisés
par le professeur. Le professeur se trouve

tous les jours dans son local de cours,

Péra, rue Glavany, 17. 3

Avis
A l'occasion de la Fête Nationale Ita-

lienne du XX septembre, les Bureaux
de la Banca Italiana di Sconto, Banca
Commerciale Italiana, Banco di Roma,
seront fermés mardi prochain, 20 septem-
bre 1921,

Avis
De la manière dont les docteurs devront
relever les cas des maladies coûta-

gieuses.
Les maladies contagieuses suivantes

sont celles dont l'apparition devra être
notifiée :

Choléra, Peste, Typhus, Fièvre Ту-
phoïde, Variole, Méningite Cérébro-
Spinale, Scarlatine, Fièvre Récurrente,
Fièvre Puerpurale, Rougeole, Diphtérie.
Rage.
Notification de la constatation de ces

maladies devra être faite par téléphone
au Directeur du Service des Epidermes
Stamboul 1484 avec confirmation par
lettre ou par formule spéciale dont des

exemplaires pourront être obtenus auprès
de la dite direction du Service des Epi
dermes ou auprès de la Commission Sani
taire siégeant à l'hôtel Ктзскег. Le doc
teur traitant sera directement rendu
responsable pour notification du cas dans
le sens indiqué cbdessus.

« Signé » ; Colonel C. IL Martin
Président de la Commission Sanitaire

Interalliée Urbaine

Avis
11 a été porté à la connaissance de la

! Commission Sanitaire Urbaine Interalliée
que certaines personnes de la ville, no-
tamment dea masseurs, se livrent à la

pratique de la médecins et vont jusqu'à
se faire passer dans les réclames des jour-
naux ou sur leurs enseignes pour des doc-
teurs en mêdeclnëi
Il eit ën chtfséquence notifié aux inté-

lessés qu'à dater dé )a publication delà
présente, toute personne pratiquant illé-
gaiement la médecine ou se faisant erro-

nément passer dans les journaux pour
docteur en médecifle, sefa jugée d'après
la loi ottomane et en outre condamnée à

supporter les frais de publication dans
toute la presse du procès-verbal du juge-
ment rendu à cet effet.

« Signé » : Colonel С îl. Martin
Président de la Commission Sanitaire

Interalliée Urbaine.
mm „.мщиди,

AVIS
L'honorable clientèle de la Compagnie

d 'Assurances «Tfie London and Lanças-
hire Insurance Company Ltd.» est iafor-
mée qu? Messieurs G. Chauban et M
Frangaki ont ce-sé d'être nos agents par
tculiers de Gala t a, à partir du 12 cou-

rant et que toute demande et Wclama-
lion concernant cette Agence sera réglée
par la Direction Générale pour l'Orient
à Stamboul, Baghtché-C'apon, Anadol
Ilan N0 24, 25, 20.
pour le directeur-général F. V. BIÎ1GG

J. Trlantafytidis

Lycéfi~Juit (l8"Jeûnes Filles
Rue Drogmanat N0 10

Les cours ont commencé. Les inscrip-
lions continuent.
Los prix d'écolage sent très modérés;

ils commencent à partir de pr. 260 jus-
qu'à 580 par mois, la matériel y compris.
La neuvième classe prépare les élèves
pour' le commerce.

Lu Direclion
DrftfARKUS

I. Toplis i паши
Vendront

aux Enchères Publiques
A MOSKOFF HAN

Demain Vendredi le 16 septembre à

10.30 h. du matin

Meubles consistant en 2 Lits

pour 1 personne et 1 lit pour 2

personnes, avec matelas: canapé
et chaises, table pour salle à man-

ger, armoires, machine à les-
sive, porte-manteaux, etc., etc.

2 lentes, 18,000 kg. carton

bîan^, 20 pièces étoffes, *22 cais-
ses Tamarins « Madras», 5 ma-

chines à écrire, 3 caissos galoches,
40 pièces basma légèrement ava-
ries, 100 paletots pour dames,
bas, Jerseys, 20,000 kg. for en

barres, parfumerie et drogueries,
etc., etc.
Pour plus anip'es renseigne

ments s'adresser à

MM. Toplis Harding
MOSKOFF HAN, GALATA

Сen face de la Douane)
Téléphone Péra 2925

(9012).

LLOYD TRIESTINO
Le bateau CARINTHIA partira

samedi 17 se.ot. (Ligne de Luxe) à 4 h.

p.m. pour Brindisi, Venise etTrieste.
Le bateau CELIO partira dimanche

18 sept, à 4 h. p. m. pour Botirgae,
Varna, Gonstantza, Soulina, Galatz et
Braila.
Le bateau CAMPIDODIO par-

t ra mardi, 20 sept, à 4 h. p. m. pour
Dardanelles, Salonique, Pirée, Patris,
Corfou, Valona, Brindisi, Bari et Triesté.
Le bateau CARNIOJLIA partira

n;^rdi 20 sept, pour Inéboli, Samsoun,
Ordou,^era3SUDde > Trébizonde et Batoum.
Pour piu^ amples renseignements s 'a-

rirpçcftr à l'Astre générale du LLOYD
TRIESTINO Galau4 * Moumhané. téléph.
Téra 2127, ou à son bu.''eau

ra-Palace) Téléphone Péra ^490, à Stam-

boul, Messadet Ilan, Tél. Stami^ïB 235.

American Near Easl
and Black Sea Line, Inc.
Le transatlantique bateau de luxe

américain ACROJPQUIS de 154XX)

tonnes, disposant de luxueux compart»-
ments de 1ère, 2me et 3me classes, ainsi
que des cabines de 3me clasSC pour i,
6 et 8 personnes, munies de tout îe cou-

fort moderne, partira de notre port
fin septembre directement pour NEW-
YORK, acceptant des passagers et des
marchandises.
MM. les voyageurs sont priés de se

présenter pour retenir leurs places et

prendre connaissance des formalités né-
cessaires à TAgence,le plus tôt possible.

Pour plus amples informations, s'a-

dresser à l'Agent Général M. N. M. Sita-
ras, Galata, Buyouk Tunnel Han N0

17 Tél. Péra Ю62.

Navigation Pandeli Frères

Ligne postale rapide hebdomadaire
Consiple-Mélelin-Smyrne-Chio

Le Pirée-Alexandrie
Arrivée à Constantinople chaque jeudi.
Départ de Constantinople chaque ven-

dredi.
Le s [s EUSTRATIOS partira de

Constantinople le vendredi 16 septembre
à 3 h. soir.

Durée du trajet :
Consjple-Smyme, 21 heures.

Gons|pie-Le Pirée 48 heures.

Consiple-Alexandrie, 5 jours.
Pour passagerset marchandises 6'adree-

ser à l'Agence Grespin, Galata. Merkez
Rihtim han,rez-de-chaussée N0 8»Télôph.
Péra 2585.

SOCIÉTÉ COMMERCIALE BULGARE
DE NAVIGATION A VAPEUR

Agence de Constantinople
LIGNE BOURGAS-VARNA

Le paquebot de luxe DUJLGARIA
partira de notre port le samedi 17 sept,
pour Bourgas et Varna, acceptant des

passagers de 1ère, 2me et 3me classes
et des marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser à

l'agence générale, Galata 9, Maritime

han, vis-à-vis du TéMpili Rihtim haa,
Téléphone Péra 2779- 9062-3

*
* *

Le paquebot de luxe
TZAR FERDINAND

partira de notre porc le vendredi 16 sept,
pour Varna en acceptant des passagers
de ire, 2me et 3me classes et des шаг-

chandise.".
Pour tous renseignements s'adresser à

l'Agence Générale, Galata 9 ; A/aritime
han, vis-à-vis du Tchinili Rihtim han,

Téléph. Péra 2779. 88H 3

Laster, Silbepmann et Cie.
(Département Maritime)

Service régulier entre Anvers-Constan-
tinople-Mer Noire et
service de retour

Le bateau TADINAIAN actuel-
lement dans notre port, partira le 17 crt.

pôur Bourgas, Varna, Gonstantza, et le
Danube en acceptant des passagers et
marchandises.
A son retour de la mer Noire, il char-

gera pour Anvers, Rotterdam,Amsterdam,
Dantzig, et les autres ports de la Balti-

que.
Pour tous renseignements s'adresser â

l'Agence Maritime Laster,Silbermann el

Cie, Tchinili Rihtim han,No 13-15. Télé-
pitons Péra 6Ц.

I F. HEALD & RIZZC |
à Galata,Rue des Quais N0 iil £

i ШМШ MEDITERAŒ l LEVANT LIRE *
1 ШИШ ViLSIffl LIE LW |
| ARRIVÉE :

$ Le sis CREWE HAILE ac-

é cepte des passagers et таг-

Ф chandisesà destination de Galatz.

| ATTENDUS :

Ж Le sis URBINO de New-Yor к
* vers le io octobre. jÈ
| Le s[s CITYОF MADRAS |*

en charge à New-York.
S :t

Etablissements Scolaires
Gréco-français de la Communauté

Grecque Catholique
Ecole de Garçons « l'ODIGHITRIA »

Rue Ilumci l-Buсhi 7'£

Programme intégral des gymnases
grecs et des collèges français. Les ins»

criptions sont reçues tons les jonrs.
L'ouverture des classes est fixée au

lundi G[19 Septembre.
Ecole de Filles la « Panachrantos »

Hue Serbie 11

Enseignement primaire et secondaire
complet dans les deux langues.
Inscriptions tous les matins. L'onver-

ture des çlasseg est fixée au 15 -iep-
tembre. 9013—3
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Oflol conserve
ifs dents blanches, pro
près et belles ; i! donne s

la bouche une délicieuse
fraîcheur parfumée, il fan
de ia toilette un doux me-

ment de bien être généra ;.

Aucune préparaiion ne

peut rivaliser avec lui :

s'en être servi une fois,
c'est vouloir s'en servir
toujours.

AVIS DE VENTE
AUX ENCHÈRES PUBLIQUES

Il sera procédé le lundi, 19 septembre
1921, à partir de 14 heures 30, rj

Parc d'Artillerie de San Stéfano.à la vente
aux enchères publiques de matériel pr - jj
venant de l'Armée Française compro- (
liant :

Cercles de roues 8 780 K.
Vieux fers à chevaux 10.000 »

Ferraille diverse 19.G00 »

Literie pour bâts 138 i

Vieilles limes 230 »

Cuir de harnachement 4.900 »

Bâts divers hors serv'ce 739 »

il sera perçu, pour les frais, 7,50 oio[
со sus du prix de vente.

Le frais de douane seront à la charge
des acheteurs.

Les paiements sb feront en Livres
Turques et immédiatement aptes la vente.
Il sera admis des offres sur soumission

çachotée concurremment avec la criée.
Elles seront remises an fonctionnaire rie®
l 'Intendance, on eé:.n e an moment de'
la vente, et un quart d'heure avant le
commencement.

Les lots adjugés devront être enlevés
dans les 20 jours de l'acquisitîpn, jour ci®
vente y compris.
Ce matériel peut être visité tous iesj

jours de 9 h. à 11 h 30, le matin et diî
15 h. à 18 h. le soir, à l'endroit ci-des- j
sus indiqué pour la vente.
Le PayeurParticulier de la Base de Consple

Signé G-. BRUNET
M. îlforco Dessegno

Crlenr Public

PRÉFECTURE de laVTlÏE
L'achat de 300 tonnes de houiile né-

cessaiie pour la machinerie de Kiath: -

né assurent ia distribution de;l'eau a été
mis en adjudication la 1ère adjudication
aura lieu le 20 septembre 1921 et Tàdju-
dication définitive le 24 septembre. L<s
intéressés doivent s'adresser à la "ireo-
lion de 1 intendance pour couru i re les
conditions et рз'уег les arrhes requises (:)

La réparation du pont de S lihdar Ag'ca
a trouvé entrepreneur pour 102 000 ptrs.
Le délai de l'adjudication définitive a été
prolongé jusqu'au 17 septembre 1921.

Les intéressés qui veulent surenchérir
doivent s'adresser à la direction de Fin-
tendance munis de 10.400 piastres de
cautionnement. (\\)

Ш DES VENTES
dinislère des finances Téléphone Stamboul 107?

gp-'. о 188 Adjudication dAfinîlive d i samedi 17 septembre
1921 sous pli lei mé

150. Une vieille automobile, marque POOH.
129, Le s restes d'une vieilleautomobile FIAT.
135. Une vieille automobile Mercédôs fans moteur. Lés cy-

lindres de la partie antérieure du moteur sont démontés. Los pistons jg j et les autres parties existent.
122. Un vieux camion FIAT. »

134. Un vieux camion-FIAT.
136. Un vieux camion BUSSiNG dont la machine et la car-

rosserie sont utilisables.
115. Un vieux camion Graf West Tiff pour transporter de

eau. La machine est incomplète.*] 1 dispose d'une citerne à eau.
118. Wagon-remorque usagé.
121. Wagon usagé.

Une machine châssis marque BENZ dont les cylindres et
les pistons sont démontés.

128, Camion 'chflssis marque" BENZ (avec seulement les ehan-
gemeats).

137. Certaines pièces d'automobiles marque «Graf West Tief».
125. Abeille automobile marque anglaise «S.owicker».
130. -Testes d'une vieille automobile marq -e POCK.
114. Un camion usagé marque «Graf West Tief*.
117. Envieux camion marque «Bussiog»,13 î. Un vieux camion FIAT.
135. Un vieux camion marque «Daimler».
138. Un vieux camion marque «Savrère».
130. Un vieux camion marque «Bussingo».
116. Camion usagé marque «Graf West Tief» pour transporter[de l'eau, (ma-hine incomplète avec citerne d'eau).11 0. Wagon-remorque usagé,
133. Une remorque usagée à 2 roues.
126. Camion châssis usagé marque BENZ. ('avec seulement les

[ changements).
Ces automobiles et camions se trouvent au parcdeTaxim,Un prix devra être offert p ,ur chaque véhicule. Aucune autreforme d'oEre pour le prix ne sera prise en considération.

Siège- Centrale : GÊNES
SUCCURSALES : Milan, Naples, Trieste, Пите, Prague, Vienne,

Budapest, Zurich, Marseille, Barcelone, Sтуme, Sanuoun.
DIRECTION GENERALE TOUR L'ORIENT

Erzeroum Май, Stamboul Téléphone: Stamboul 1175.
Représentante escelusifs des :

ftusi Vas>L\I J. ARÛN
&

Со INC. (Ni
Exportation da TOUS les produits américains

jjp Unions Stearînerie Lanza GÊNES Les plus grandes fabriques
g de bougies et savons

p J. Pradon et Cle. MARSEILLE Coloniaux, sucres, riz e
tous les produits français.

'

p Sanios Amaral lida LISBONNE La bien renommée fabriquede sardines et conserves alimentaires.
& Fabrlche Galettîne de TURIN Les fameux chocolats « SlçÇW one » biscuits et cacao etc., etç,л

px Avant de placer vos ordres pour n'importe qtiel &r i.'cle tèîèf hetn z à 21117

)d'u r e élasticité perfectionnée vous rêfi-»

s irons une irarche assurée et soulageront
I voire mal.
| Sur mesure et tout faits

Péta, Place du Tunnel. 10.
E îtrée par la Rue Zumbul

Pnx modérés

11
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Sо<©1.0to Anonyme
çâPUAL chtiktémenî versé: ÎJrms iH,00Ùt0Ù0

Siège~Social Г ATHÈNES
Adг e Télégraphique : « ATHhNLU NF, vSUCCÊKfsALÊS ËT AGENCESEN GRÈVMG ; Le Virée, Saloniqae, Paircis, Javina, Volo, Agrinion,Larissa, Cavalla, ( a imata, Tripolitza, Chio, Samos,Vçithy el Carlovassi, Lemnos,Castro, Mé'éRn, Syrie,Cance, CanPie, IlelkÇthno. Ckàiùls.Àrg'ôslôLi.A SMYRNB i

tÈN TtïIèQVIE ( Constantinople {Galala et Stamboul)ENEGYRTE ; Alexandrie, Le Caire. Port-Saii.j&fc EN ÂNGIjETERRE;Londres, N 4 82 Fenchurch Street.ManchesterM A CHYPRE >• Limassol, NivetssiGЩ Ea■ S$atbqi:& et*Athènes /ai. toutes les-opérations de Banque®4 telles que : Escompté d'effets de Со nrnerce et de Banque. AVances surS sur Titres, Marchandises Encaissements simples et documentairestous les Pays, Emission de Chèques et d-a i^etires de Crédit simples eii circulaires. Ouverture d'accréditifs simples et documentaires. OuvertureЩ de Comptes Conrants simples et garantis. Garde de Tisres à de prix avan-

fSJft
tageux. Locatiion de Coffres-Forts de toutes dimensions à de conditionsavantageuses pour le Public. Achat et Vente de Devises et mddna'dsétrangères.

La Banque d'Athènes fournit des renseignements со merciaux.La Banque d'Athènes reçoit des Fends en Compte de Dépôts àk& Vue et à Echéance fixe.
Service spécial de Caisse d'Epargne.

Adresse té égraphique
pour tous les bureaux :

*—"

CHR. G. BASIOTTi
Codes :

A. B. S. 5th. ZDlTIOiî
lOOTT'S lOth
BSiTTLEY'S

Agence MaritimeAffrètements, Rxpèditmns et Assurances
Fournisse i:r île Charbon

Siège Central : L E P i II É E, Grèce
—

STJООZJ ]RLéS,V :
Grèce et Levant

Bureau Central : Le Pirée
Succursales : Patras,
Smyme, Salonique.

Agences : Cavalla, Volo
Calamala.

Mer Noire Roumanie
Succursale Centrale
Constantinople,MaritlmelSaccursa/c Centrale
llan,No l Gal0taTél .Pl86li Braïla.
Agences : Dans tons les
ports de la Mer Noire.
E. U. A. — New-Vo:k7

Succursales : Constantza,
Galalz, Soulina.

ATTENTION : Le Tirée, en qualité de Siège Central, a un contrôle surtoute l'oiganisation. Toutefois demandes adressées à chaque district séparédoivent é re faites pour : La Gièco et Levant : au PIREE; pour la Mer Noire :à CONSTANTINOPLE ; pour la Roumanie : à BRAILA.

La machine à écrire.
Que tôt ou tard vous achèterez
Peut-être après des expériences

coûteuses
Sexls «EpOMis: S.P.l. (M-lT&Hi Haïffl>-Ga[at3 RliS MÛ-

Des pierres pour toutes sortes de сопя- i ,

tractions d î diverses dimensions ei er- ■ $
pèces sont mises en adjudication. La lè'-e i

adjudication aura lieu le 19 septembielU
1921 et l'adjudication définitive le 22 L
septembre. Les intéressés devront s'adres- !
ser à la direction de l'intendance pour ;

■ :

voir ce matériel et paver les arrhes. (III) |^дмниицццшша^
% t№m Mtjtajik 15-16 iСЬш

Le renflouement du steamboat de la
Sûreté appartenant à la direction géné-
îale de la police lequel avait coulé, a été
mis en adjudication. La 1ère adjudication
aura lieu le jeudi, 15 septembre 1921 et
l'adjudication définitive le samedi 17
septembre. Les intéressés doivent s'a-
dresser à la commission d'administration
de ia po'ice pour connanre le» conditions

Avis

Mon ieurS,F. Khigniokoff, attaclT au-
près du Tribunal Consulaire Russe porte à
ia connaissance du public que le 21 Sep-
tombre iqs 1921,'". 10 heures d il matin aura
lieu à la Direction des Affaires Navales
Russfs(Gi!ata Tchinili Rihtim hanjla vente
aux enchères pub'iques pour une seci nc'e
fois def nitive du bateau Maria mouil e
danslePoit de Constantinople apparie-
nant à la Sté Russe d'Assurance et de
Transport, jaugeant 1339, 63 tonnes cor.s-
ruit en 1893 aux chantiers V. Dobson et
Go de Newcastle. La mise à prix est fi-
xée à 98 000 L'q.ledit bateau éfaot grevél'une saisie en faveur de la Sté Orientale
dos Ingénieurs pour la somme totale de

,36835 Ltqs 18 1(2 p. de francs français ) que, agit en étroite coopération avec la36261,85 ont avec intérêts en plus des ; Entish Trade Corporation (société privi-frais judiciaires suivant seau псе du Tri- ! ît-giée anglaise), propriétaire de la grandebunal Consulaire en d.nte du 20-25 Février. ir-'®J0I ité_ des actions d.o ia Banque,et 4 Mars 1921 ainsi que pour d'autres ré-| h',4°"3è !-9s ,courants., .- y -
j , j

• Réception de dépôts a échéance йхя л
clamations. La m; e a prix de la seconde ctérôtsvente aux enchères sera déterminée par) с rditio ь sur cemandeie plus oltrant, i Son bureau de FERA met en locationL'attaché au Tribunal Consulaire à des conditions avantageuses des safrsperfectionnés, de diverses dimensions,KHIGNIAKUr b installés dans une chambre forte.

Maladies de peau et du cuir chevelu
Ancien élève de l'Hôpital Saint-Louis à Pêra

Dr RATCKOWSKI
Péra, line Chichli, 26 P rès de rue Miskde 5 8, pour les dames J.-2

3ÂNQUE NATIONALE BE TURQUE
FONDEE EN i909

CapiUl Lstg. 1.000.000
Siège Central à CONSTANTINOPLE
GALATA Union Han, Rue Voivoda

Téléph. Péra 3010-3013 ("quatre lignes)Succursale ds STAMBOUL
STAMBOUL, Kenadjian Han.En face du Bureau Centrât des PostesTéléph. St. 1205-1206 (deux lignas)BUREAU DE PERA

Rue Cabristan,
en face du Pêra-Palacc Hôtel

Téléphone Péra 117
SUCCURSALE DE SMYRNE

Les Quais, Smyme
AGENCE DE PANDERMA
Âge-ace de Londres

.50 Ccrnhill E. С. 3
La Banque Nationale do Turquie qos'occupe de toutes les opérations de ban-

Les élégantes n'auront, plus à se soucier
deUe bien habillées,

Les deux crédlbiëcs du tailleur peur
dames Au Raffiné viennent d'arriver ud
jPaiis avec leurs riches modèles.

Grand'rue de Péra, Àpai't. DamadiSîî
| l^r étage, au coin d'Asmaii-Médjid.

8730-4

Banque Hollandaise pour ia
Méditerranée

Capital: Ul. ILl )).) И h ç z Mière m t

vehè : П. âJdr.oW
Siège Social : Amsterdam.
St'ecwrsah* : Ba"cel ):v -Constan-

•
' ' 1 1

tinople -heucs
Fondation de : Rotlerdamsche
Barikuercinginqe (Capital et Ré-
semer: El.

'

110,000N00,
Hoiidndsthe Bàiik Vôdr -ÉiHé-Am^
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Téléphone Péra 917
Conditions atahtagc-jses

Prompt règlement des siîlistf

Offris et Qgma/idej.'i
quat e chambres, eau,ÂPPSfîulIlBflt électricité, bail à céder.

Д/cub'es ô ventre S'adresser à J'Hôel
Continental, Péra, Petits-Champs. 9o46

Occasion exceptionnslie, A vendre
d'urgence

. Ortakeuy, sur la route du tramway,
deux grandes maisons en pierNîj a>ec j r-

Ai n, eau douce, vue de la mer, du ier
étige. S'adresser. Bayuk Tunnel iian.
No 8 Tél. Péra 721.

A 1Ш1РГ chambres spacieuses pourЦ iUUyl bureaux au-dessus de l'im-
meuble du journal Bosphore s'adresser
à l'Administration du journal.

à louer, 4
piècee et

cuisine, sis à Péra. Pas d'intermédiaires,
S'adresser Sultan Ilamarn, Messadet han,
No 21, Stamboul

Gérant Djémil Siouffi, avocatNo 126Feuilleton du BOSPHORE 15-8-21
— Nous présentant seuls, ajouta Va-

^•ése, nous inspirerons moins de détiance,
et nous pourrons peut-être traiter, à l'a-

sW

Claude sera les poings ; Nérae se tut: ; tagne se hérissait, bossue, rocheuse, for-la chauffeur descendit et demanda : ; idsble. La lumière plus franche en lais-— Il y a trois chemins, lequel dois-je sait apercevoir les contours ; cependant,
.

-

,
rendre ? ils ne voyaient rien qui ressemb ût à un

!
miabie, la remise de ma sœur, avec vous,Nérac rr.it pied à tene, se souvint des château, rien que des rocs entassés, Ses j nous risquons d'avoir à subir de laois lignas blanches qui, d'en haut, i- arbres enchevêtrés, des sentiers à peine i part de ces canailles un nouveau chau-

• uraien.t assez exacteme nt le pouce, Гт- indiqués bar l'aube plus rose et par des j tage.

— Comptez sur moi, promit l'officier, j Mais, au lieu de la joie qui suit les pé-AL le procureur et moi regagnons la voi-
" rils éventés, ils se sentirent saisis d'une

ture, рзг mesure de prudence nous en \ angoisse effrayante et se regardèrent épou-

ij -et et l'auriculaire d'une main, le dernier l langue!tes de terre pelée. Le capitaine ex-Grand roman СШб.Ша 6H S épo^nc^t | Plus long, la second légèrement incurvé» piiquait la configuration de ce sol tour--ur la gauche, le troisième très cou; •! mente :
ssez écarté des oeux autres et se perdant \

IV.

DOUZIEME EPISODE

JUSTICE

- LA FIN DE STREL1TZ

Tu ue te trompes pas ?
— Tu es sûr ?

dit-il à Raoul.
— Nous sommes dans la Ьойпе route,

répondit Raoul.... A gauche, cette petite,
rivière, c'est la Siagne... Ce village dont
le clocher pointe là-bas, c'est Saint-Val-
lier... Et derrière, encore à demi caché
par la brume et par les nuages, entre Cfs
deux pointes, presque à égale distance
l'une de l'autre, le manoir !

ians la montagne boisée,
— Le troisième dit Nérae.
La voiture repartit, secouée de cahot-;

a route montante surplomblait des ravins
e plus en plus profonds. De plaça en

Ласе, une vieille masure aux murs défoa-
•és accrochée aa flanc du gouffre appa-
aissait parmi Jes feuilles.
L'officier de gendarmerie, qui étaiLgéo-

ogue à ses heures, expliquait au proen-
| eur, plus spécialement curieux de bota
aique, les particularités du terrain. Bis-
cotin et Laugier ne rêvaient que plaies et
bosses : Varèse et Nérac se taisaient, fa-
rouches et résolus.

— Halte ! ordonna soudain Nérac Nous
y voici !

— Des tremblements de terre successifs,
ia croutte rocheuse secouée de siècle en
siècle... Souvenez-vous du village d'Eze
rédu.t en ruines il" y a une trentaine d'an-
nées...
Nérac interrompit son exposition ;
— Bien qu'il n'y paraisse pas, nous som-

mes sous la vue des gans d'en haut. Donc,
si vens n'y voyez pas d'inconvénient,
nous ne resterons pas à découvert. Je vais
faire ranger ia voiture derrière ces arbres;
mes amis et moi monteront seuls.

— Pardon, pardon, s'écria l'ofïicier, of-
fusqué de rester en arrière ; ma place est.
près jjle vous,

— En principe-certes, s'excusa Nérac,
el je me mettrais bien volontiers sous vos

— Votre avis, mon cher procureur ?
demanda l'officier.

— Identique à celui de ces nies-
sieurs.

— Tant pis î regretta le gendarme. Je
m'incline.
Nérac souiit, et, le voyant dépité, cor-

rigea :

— Mon capitaine, le dernier mot n'est
pas dit, malheureusement. Mon ami a en-
visagé l'hypothèse d'une iéussite facile,
reste celle d'un retour offensif! Rien ne

prouve que ces gens, qui probablement
sont en force là-haut, ne s'empareront
pas de nous. Dans ce cas, si vous le veu-
lez bien, nous allons fixer une limite à
notre absence, si dans une h ure nous ne
sommes pas descendus, nous vous de
mandons de nous délivrer. Là, je m'en
remets complètement à vous. Sov,z sûr,
en fout cas, qu'on ne nous aura pas >?.ns

[ordres. Mais moins i! y aura de eass< j

p» v,».-, 4u vu ue uous aura pas sansTous sautèrent hors de la voiture et le- ! mieux ça vaudra, et la vue de votre uni- s peine, et que, même emprisonnés, nousvèi'ont ri tète. Au-dessus deux, ia mon-[forme risquerait d'exaspérer ces gens, j saurons faire bonne figure.

abaisserons les s oies... un émissaire de
la bande, passant ici, pourrait nous
éventer! .. Donc, nous vous attendons
au plus tard dans une heure.

— Dans une heure, répondit Nérac.
Et, accompagné de G'aude, de Bisco-

tin et de Laugier, il s'enfonça sous bois.
Us n'avaient pas franchi dix mètres qu'ils
sentirent le sol trembler, se soulever, et
qu'une détonation formidable ébranlant la
montagne les jeta sur le sol. Le bruit,
d'abord déchirant, se répercuta en un

instant, le ciel se trouva obscurci, et
une grêle de pierres, d'éclats de bois, de
branches et de terre s'abattit sur
eux.

— Couchés ! hurlèrent ensemble Né-
rac et Laugier, instruits par quatre an-
nées de guerre.
Pms le crépitement des branches cessa,

un nuage noir descendit pesamment
jusqu'à eux, Laugier ouvrit un œil,
leva la tê'.e, se dressa sur un courle et
câa ;

— Pas de casse ?
— Rien, répondirent Claude, Nerac £t

Bisçotin.

vantés.
— Les monstres ! làla Claude, ils ont

assa-sinv Françoise ! A moi, capitaine ! A
moi monsieur le procureur! Morte ou vive,
il me la faut !

—Chut ! soulTia brusquement Biscotin...
On vient !

Les volutes de fumée, se déroulant en-
tre les arbres,créaient une ombre près-
que impénétrable. Claude, le corps fléchi,
explorait autour de lui, les bras écartés :

un fourré s'agita soudain comme si un
o'seau essayait de se dégager de dessous
les branches, et une tête parut.

— Haut les mains ! cria Laugier, le re-

volver braqué.
— Laugier appela une voix.

— Mademoiselle Françoise ! cria Lau-

gier en écartant les feuilles.

à suivre


